
Millésime en deux temps. D’abord, un été radieux, 
favorisant le développement de la vigne. Puis, les pluies 
et le froid de la rentrée, limitant le gonflement des baies. 
Pas de quoi affecter significativement ce millésime. Au 
contraire, un Palmer étonnant, prêt à être dégusté.

1993 est le millésime du doute. L’année débute par une très 
forte vague de froid sur toute la France. À partir du 8 janvier, 
le temps change et devient plutôt doux pour la saison. En 
mars, la météo est toujours aussi clémente, même si un peu 
de pluie serait la bienvenue. La vigne débourre tôt, à partir 
du 20 mars mais est ralentie par un mois d’avril pluvieux. 
En mai, le temps alterne entre soleil et pluie. Les premières 
fleurs apparaissent dès le 25 et la floraison se déroule 
incroyablement vite dans d’excellentes conditions. 

La vigne fait de grands progrès tout au long du mois de 
juin et les grains grossissent. Les mois d’été sont secs et 
peu ensoleillés : juillet frais, août chaud et orageux. Volume 
et maturité s’annoncent pour le mieux. Le 6 septembre, le 
temps se couvre et se dégrade sérieusement à partir du 
10. Les fortes pluies retardent les vendanges. La qualité 
des raisins en est peu affectée en raison de la chute des 
températures qui limite le gonflement des baies et la 
dilution du jus. Les vendanges se déroulent sous la pluie 
après un grand moment d’hésitation.

Malgré les conditions climatiques défavorables, la qualité 
est bonne. Les vins sont fruités, concentrés et riches, tout 
en étant souples et équilibrés. Les tanins sont aujourd’hui 
très bien intégrés. Ne reconnaît-on pas les grands terroirs 
dans les millésimes difficiles ? Château Palmer 1993 le 
démontre en beauté...

LE TERROIR EST LA CLÉ.
1993

CHÂTEAU PALMER

Merlot 41%
Cabernet sauvignon 52%
Petit verdot 7%

VENDANGES

Du 23 septembre
au 6 octobre 1993


